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Ce manuel de bonnes pratiques pour les formations en EMI a été développé dans le 
cadre du projet Team Up! - Media for Adult Education (n° 2021-1-FR01-KA220-ADU-
000030069), grâce au soutien du programme Erasmus+ de l’Union européenne. 
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Comment utiliser ce manuel 
regroupant les bonnes pratiques 
de formateurs EMI ? 
 

Quel objectif avez-vous en ouvrant ce manuel ? Est-ce pour améliorer votre pratique 

professionnelle ou parce que vous et vos pairs avez du mal à comprendre les médias 

que vous utilisez tous les jours ? Ou peut-être est-ce parce que vous observez une 

polarisation croissante dans les informations que vous voyez passer tous les jours ? En 

travaillant sur ces points, l’équipe du projet Team Up!,  composée de formateurs et 

formatrices EMI et d’organisations partenaires, a choisi de répondre à ces questions en 

résumant ce que nous utilisons comme ressources EMI.1 

 

Team Up! est un projet transeuropéen financé par le programme Erasmus+ de l’Union 

européenne qui vise à favoriser l’éducation numérique et l’éducation aux médias et à 

l’information (EMI) des adultes et à produire des médias et des outils numériques en 

Europe du Sud. Dans ce contexte, les 4 partenaires du projet, 4Change (Portugal), 

FORMA.Azione (Italie), KARPOS (Grèce) et ERIM (coordinateur, France) ont élaboré ce 

manuel avec pour objectif : 

1. De vous donner des compétences clefs en matière d’éducation aux médias et à 

l’information (EMI), avec des introductions et des concepts principaux pour 

chaque sujet ; 

2. De vous proposer des outils EMI, y compris des descriptions des bonnes 

pratiques de nos équipes ; 

3. De vous partager nos conseils pratiques pour animer des « moments EMI » avec 

des participants et participantes adultes. 

 

Nous avons développé ce manuel, facile à utiliser, pour continuer de renforcer la pensée 

critique ainsi que les compétences en EMI des personnes qui nous entourent. Ceux-ci 

 

 
1 ERC - Autorité portugaise de régulation des médias et LeFucine Art & Media, d’Italie 
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ont été développés en même temps que notre Programme de formation des formateurs 

et formatrices2, qui vise à offrir un programme prêt à l’emploi pour celles et ceux qui 

souhaitent animer leurs propres moments EMI.  

Chacune des sections développées ci-après s’attarde sur une thématique en particulier. 

Pour vous permettre de vous l’approprier pleinement, chaque section comprend une 

brève explication de la théorie et des défis rencontrés. Enfin, les 6 différentes sections 

sont complétées par un choix d’outils EMI pratiques. 

  

Comment utiliser ces outils et références pour se former à l’EMI ? 
Voici nos conseils : 
1. Évaluez les besoins de votre groupe et recherchez la thématique, les outils et 

les compétences qui lui conviennent le mieux ; 

2. Utilisez les chapitres dont vous avez besoin et recherchez l’outil le plus 

approprié pour ce que vous souhaitez aborder ; 

3. Parcourez tous les chapitres pour en savoir plus sur l’EMI, en plongeant plus 

profondément dans nos références, plateformes et manuels recommandés. 

 

Pour avoir accès à plus d’outils EMI, vous pouvez également consulter notre boîte à 

outils EMI, rassemblant 29 outils EMI sur divers sujets :  

• La production médiatique,  

• Les fake news et la désinformation,  

• La pensée critique EMI,  

• Le discours de haine,  

• Les discriminations et les stéréotypes,  

• La sécurité, vie privée et l’éthique.  

 

Nous espérons que notre travail vous sera utile, à vous et à votre équipe ! 

  

 

 
2Une version plus simple de l’ancien projet peut être l’introduction à l’EMI, Speak Up! - Lignes directrices. 
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Pensée critique : nos références 
 

Les personnes à la recherche d’un manuel adéquat pour en apprendre davantage sur 

l’éducation aux médias et à l’information peuvent peiner pour s’y retrouver dans la 

littérature existante du secteur universitaire et des médias tant il en existe. La 

principale raison repose sur le fait que le paysage médiatique, sa structure et même ses 

fonctions dans nos vies changent continuellement et les politiques peinent à 

accompagner ce processus. Ainsi, l’éducation aux médias et à l’information n’est 

toujours pas suffisamment prise au sérieux dans un monde qui ressemble pourtant de 

plus en plus à un « écosystème médiatique », concept inventé par Neil Postman en 

1968, inspiré par le penseur futuriste et polémique, Marshall McLuhan. 

 

C’est pourquoi il est important de nous concentrer sur l’accompagnement des 

personnes participantes aux formations pour qu’elles développent davantage leur 

pensée critique et que l’on puisse sensibiliser à l’approche fondée sur les droits, 

facilitant le processus de « lecture » et de navigation dans l’écosystème médiatique 

mondial. Internet et l’intelligence artificielle ont rendu possible la galaxie Internet, 

comme l’appelait Castells (2003) mais nécessitent de prendre du recul pour être 

pleinement saisis. C’est pourquoi, les médias d’aujourd’hui ont besoin d’utilisateurs 

plus forts et actifs et d’utilisatrices plus fortes et actives, et non de consommateurs 

passifs et consommatrices passives afin de favoriser l’action des personnes adultes et 

les soutenir afin qu’elles deviennent des « prosommateurs » : des personnes utilisant 

les médias avec une perspective critique. 3 

 

Pour ce faire, David Buckingham dans son ouvrage « Media Education: Literacy, 

Learning and Contemporary Culture », prône une perspective « centrée sur l’élève », qui 

part des connaissances et de l’expérience existantes des jeunes en matière de 

médias » (Buckingham 2003, p. 13). Ainsi, les enseignants et enseignantes « ne peuvent 

plus se considérer comme des « législateurs », imposant les valeurs et les normes de la 

 

 
3 Encore une fois, nous revenons à un futuriste comme Alvin Tofler, dans son livre « La troisième vague », qui a 
inventé en 1980 cette notion d’assumer ce rôle à la fois de consommateur et de producteur. 
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culture officielle. Le mieux qu’ils puissent espérer est d’agir en tant qu'"interprètes », en 

mettant à disposition des « réalités multiples » et diverses formes de perception et de 

connaissance » (Buckingham 2003, p. 16). Cela s’applique à tous et toutes, adultes, 

jeunes ainsi qu’aux personnes âgées.  

 

En plus du sentiment accablant qui accompagne ce « tsunami » d’informations que 

nous recevons chaque jour, ce sont les médias, ainsi qu’Internet, qui organisent et 

structurent la façon dont nous travaillons, vivons et nous connectons les uns et les 

unes aux autres. Nous ne pouvons pas rester passifs et passives face à ce constat alors 

que déjà en 2013, l’Oxford Internet Survey a révélé que 93% des étudiants et étudiantes 

interrogés pensent que le contenu qu’ils voient sur Internet est vrai. Cela est valable 

pour nous toutes et tous : souvent, la capacité de distinguer et de naviguer entre tant 

d’informations fausses ou contraires à l’éthique diffusées par tous les intérêts privés 

nous fait défaut. Aussi, les algorithmes via nos « bulles de préférence » nous enferment 

dans des contenus partiels. 

 

Les partenaires du projet Team Up! considèrent également qu’il est important de fournir 

et de rendre accessible des outils essentiels de l’EMI (vous pouvez trouver tous les 

outils dont vous avez besoin dans notre programme) au plus grand nombre. En effet, il 

est impératif de renforcer notre pensée critique compte tenu du nombre d’information 

que nous recevons chaque jour, mais aussi de favoriser une utilisation des médias 

plus démocratique et fondée sur les droits humains, l’éducation aux médias étant 

déjà un instrument de participation civique active dans nos sociétés, comme 

l’indiquait déjà la Déclaration de Grunwald de l’ONU en 1982.4 

 

Outils pour la pensée critique 
Lors de l’élaboration de notre propre session de formation, les formatrices ont utilisé les 

auteurs et les publications cités dans cette section. Cela nous a permis, et vous permettra, de 

 

 
4 Rapport final de la conférence sur le Symposium international sur l’éducation du public à l’utilisation des médias : 
problèmes, tendances et perspectives, UNESCO 
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favoriser la pensée critique (certains sont également disponibles dans notre Programme de 

formation) : 

 

1. MIL Fresh AIR (Analyze, Interpret, React), une publication de Divina Frau-Meigs, Irma 

Velez et Pascale Garreau, traduite en plusieurs langues et contenant 10 modules clés sur 

les compétences EMI. 

1. MediaSmart : Le Centre canadien pour la littératie numérique est l’une des plateformes 

mondiales de ressources de qualité. Leurs courtes vidéos (avec sous-titres 

automatiques YouTube pour chaque langue) renforcent des concepts complexes avec 

des explications visuelles simples. Ces principes fondamentaux de la littératie médias 

numériques peuvent être utilisés avec toutes les tranches d’âges.  

2. Données vs information : Les données ne deviennent de l’information que lorsqu’elles 

sont bien collectées et organisées. Si vous voulez vérifier à quel point votre vision du 

monde est uniquement basée sur des faits, essayez Gapminder. C’est un outil visuel 

surprenant qui déconstruit nos préjugés. 

3. Ressources propres des médias : Les médias de référence nationaux et internationaux, 

comme la chaîne de télévision de référence BBC ou des journaux tels que Le Monde en 

France, The Guardian au Royaume-Uni ou Público au Portugal, mènent leurs propres 

projets EMI, souvent avec des plates-formes ressources.  

4. Évaluation : pour permettre aux éducateurs et éducatrices d’évaluer les compétences 

des participantes et participants, la norme européenne d’éducation aux médias pour les 

animateurs socio-éducatifs, très facile à utiliser a été développée. 

5. Glossaire EMI : consultez les directives politiques et stratégiques EMI de l’UNESCO. 

6. Un cours de démarrage pour les éducateurs et éducatrices : le Centre pour l’éducation 

aux médias propose un cours en ligne gratuit, en plus d’un manuel gratuit pour les 

enseignants avec 27 activités pour les jeunes, facilement adaptables aux adultes. 

7. EMI pour adultes : Digitalise Me a rassemblé des ressources existantes et créé un guide 

de démarrage pour les adultes - et les 6 parties du projet CUMILA représentent un guide 

du programme d’éducation aux médias et à l’information pour les adultes. 

8. Suivre : Vous pouvez rechercher les ressources de David Buckingham, un universitaire, 

écrivain et consultant spécialisé sur les questions liées aux jeunes, les médias et 

l’éducation, ici. 
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A partir retours des formatrices, voici nos suggestions de bonnes pratiques pour la mise en 

œuvre de votre formation : 

1. Tenez compte des besoins de votre public avant de concevoir votre formation EMI. 

2. Ne vous fiez qu’aux sources déjà vérifiées. 

3. Prônez une utilisation médiatique fondée sur les droits humains en utilisant des 

sources liées à ces sujets.  
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La désinformation est une vieille 
histoire, alimentée par les 
nouvelles technologies5 
 

Le terme « fake news » n’est pas une invention récente. Manipuler l’information, créer des 

rumeurs, propager des récits biaisés était une caractéristique de l’histoire bien avant que le 

journalisme moderne n’en établisse les normes. Les débuts de la désinformation peuvent être 

trouvées dans la Rome antique et à titre d’exemple, les auteurs de « Journalisme, 'Fake News' et 

désinformation » (Manuel de l’UNESCO) utilisent l’histoire de Rome, et plus précisément celle 

de deux rivaux : Antoine et son ennemi politique, Octave. Ce dernier a lancé une campagne de 

diffamation contre Antoine, lui permettant de devenir le premier empereur romain. Les fake 

news « ont permis à Octave de pirater le système républicain une fois pour toutes ».6 

Aujourd’hui, une telle action pourrait être comparable à un « slogan court, écrit sur des pièces 

de monnaie dans le style de tweets archaïques ». 

 

Depuis novembre 2016, le nombre d’articles et de recherches universitaires, y compris le terme 

« fake news », a considérablement augmenté. Cet intérêt soudain pour les « fake news » est 

attribué aux élections présidentielles américaines de 2016 et au Brexit au Royaume-Uni. 

Toutefois, ce terme n’a pas un sens simple :  le mot « news » (nouvelles et/ou informations, en 

français) signifie des informations vérifiables dans l’intérêt public. Ainsi, parler de « fake 

news » sape la crédibilité des informations qui répondent effectivement au seuil de vérifiabilité 

et d’intérêt public, c’est-à-dire des vraies informations. Selon nous, Regina Rini offre la 

définition la plus complète de ce qu’est une fake news : « Une fausse nouvelle est une histoire 

qui prétend décrire des événements dans le monde réel, généralement en imitant les 

conventions du reportage des médias traditionnels, mais qui est connue par ses créateurs pour 

 

 
5 Journalism, 'Fake News' & Disinformation, Handbook for Journalism Education and Training, Ireton Cherilyn, Posetti 
Julie, page 14. 
6 Idem., page 15 
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être significativement fausse et est transmise dans le double but d’être largement retransmise 

et de tromper au moins une partie de son public. »7 

 

Les fake news font partie d’un phénomène plus vaste : le désordre de l’information. Le Conseil 

de l’Europe en distingue trois types à l’échelle mondiale :8 

1. La mésinformation est une information fausse, mais la personne qui la partage la 

pense sincèrement vraie. Cette information n’a pas pour objectif délibéré de nuire, mais 

le fait très souvent. 

2. La désinformation est une information fausse qui est diffusée délibérément, tel un 

mensonge intentionnel. Ainsi, les personnes ayant accès à ces « informations » sont 

mal informées, et cela par des acteurs malveillants. 

3. Une troisième catégorie pourrait être qualifiée de malinformation ou information 

malveillante. Il s’agit d’informations basées sur la réalité, mais utilisées pour infliger un 

préjudice à une personne, une organisation ou un pays, c’est-à-dire un rapport qui révèle 

l’orientation sexuelle d’une personne sans justification d’intérêt public. 

 

Lorsque l’on identifie ces notions, il est essentiel de garder à l’esprit qu’il existe également deux 

autres phénomènes très présents : 

1. La rumeur, très souvent une histoire inquiétante qui circule rapidement par le bouche-à-

oreille. La rumeur est la plupart du temps liée à nos peurs comme la mort, la maladie, la 

technologie... Même si l’on ne sait initialement pas si elle est vraie ou fausse, la rumeur 

peut devenir une information si elle est vérifiée puis confirmée. 

2. La théorie du complot s’oppose à la version officielle d’un événement soutenu par les 

autorités et les principaux médias. Cette théorie prétend révéler une explication qui est 

délibérément gardée secrète. Cette théorie accuse souvent une catégorie précise de 

personnes d’agir en secret pour dominer le monde, avec la connivence des autorités et 

des médias. 

 

 

 
7 Rini, R., Fake news, and partisan epistemology. Kennedy Institute of Ethics Journal 27 (2): 43-64, 2017. 
8Pour plus d’informations, veuillez consulter https://www.coe.int/en/web/freedom-
expression/information-disorder  et https://edoc.coe.int/en/media/7495-information-disorder-toward-an-
interdisciplinary-framework-for-research-and-policy-making.html 
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Lorsque l’on souhaite réaliser une analyse approfondie des troubles informationnels, on peut 

s’appuyer sur les 7 éléments suivants pour catégoriser les actualités : 

1. Satire ou parodie 

2. Contenu trompeur 

3. Contenu de l’imposteur 

4. Contenu fabriqué 

5. Fausse indication de contenu 

6. Faux contexte 

7. Contenu manipulé 

 

La propagande joue également un rôle important. Elle est présente dans tous les domaines, de 

l’économie, aux médias en passant par l’éducation. Mais comment la reconnaître ? Pour ce faire, 

il est possible de s’appuyer sur les quatre éléments ci-dessous en questionnant 

systématiquement quel impact / effet l’information a sur vous :  

- Elle génère des émotions fortes 

- Elle simplifie l’information et les idées véhiculées 

- Elle répond aux besoins et valeurs de l’audience 

- Elle attaque les opposants 
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Outils pour contrer la désinformation 
1. EU Disinformation Lab (EU DisinfoLab) est un ensemble  de ressources variées qui 

aident les utilisatrices et utilisateurs à vérifier les informations - les plus pertinentes 

sont l’arbre  de détection CIB ;  La haine affichée ; et Belling cats en ligne. 

2. Disinformation nation : outil très concret qui détaille les étapes pour comprendre ce 

qu’est la propagande, son importance et pourquoi il est nécessaire de la combattre. Cet 

outil est complété par une vidéo pour lutter contre la propagande ainsi qu’un quiz. A 

partir de vos réponses sur des sujets allant de la musique à la mode, ce quiz identifiera 

vos forces ainsi que vos faiblesses, vous donnant ainsi des indications sur la façon dont 

les personnes qui participent activement à créer la propagande peuvent utiliser vos 

croyances et vos habitudes pour vous cibler. 

 

Outils pour vérifier la véracité des informations : 

3. Recherche inversée d’image sur TinEye  pour vérifier les images, Photoforensics pour 

vérifier un montage photo ou un visualiseur de données YouTube créé pour Amnesty USA 

; WHOIS pour vérifier n’importe quelle URL. 

4. WeVerify  est un détecteur de fake news : c’est un plugin à ajouter à Firefox ou Chrome, 

conçu pour être efficace dans la vérification des faits, vidéos et images sur les réseaux. 

5. Sites de fact checking : En France, vous pouvez compter sur  AFP factuel or sur Vrai ou 

Fake; au Portugal, vous pouvez utiliser Polígrafo SIC. 

 

Basé sur les bonnes pratiques des formatrices du projet Team Up!, nous vous 

recommandons pour la mise en œuvre de votre formation de : 

1. Promouvoir la participation active des participantes et participants en les faisant 

échanger sur des exemples de désinformation et de propagande qu’ils ont vus 

récemment. Cela facilitera le dialogue et favorisera l’échange de techniques et d’outils 

pour contrer la désinformation. 

2. Fournir des outils pour contrer la désinformation (voir ci-dessus). 

3. Expliquer concrètement la différence entre la mésinformation, la désinformation et la 

malinformation. 

4. Intégrez dans l’agenda des moments de synthèse pour renforcer la participation des 

participantes et participants tout en vous permettant d’avoir un retour presque 

immédiat sur votre formation. 
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Des stéréotypes aux discours de 
haine, il n’y a qu’un pas 
 

Certains médias numériques accélèrent la 

diffusion d’informations douteuses, et d’autres 

véhiculent des stéréotypes et renforcent la 

discrimination, accélérant ainsi les discours de 

haine. Ce processus nécessite d’y consacrer une 

attention particulière… 

 

Les stéréotypes sont des idées préconçues, la 

majeure partie du temps négatives, qui tendent 

à devenir des étiquettes, souvent au détriment 

des groupes déjà très vulnérables et 

stigmatisés. Ces stéréotypes nous divisent en groupes, polarisant les sociétés en créant un « 

nous » contre « eux », l’autre, l’étranger. Ils généralisent les caractéristiques d’une personne 

selon son groupe d’origine en fonction de l’ethnicité, de l’identité de genre, de l’apparence, etc. 

 

Cette généralisation due aux stéréotypes conduit à la discrimination. Il découle très 

régulièrement de cette discrimination un discours de haine, qui couvre « toutes les formes 

d’expression qui propagent, incitent, promeuvent ou justifient la haine raciale, la xénophobie, 

l’antisémitisme ou d’autres formes de haine fondées sur l’intolérance ». Le discours de haine 

fait référence à des récits oppressifs qui visent à nuire à une seule personne ou un groupe de 

personnes, en fonction des stéréotypes auxquelles elles font face, provoquant davantage de 

discrimination et donc, de discours de haine.9 

 

 
9 Pas de mouvement de discours de haine en www.nohatespeechmovement.org par le Conseil de l’Europe. 
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Le discours de haine en ligne est 

particulièrement nocif. Même si 

Internet a ouvert un monde de 

possibilités, toute personne y 

ayant accès est maintenant à la 

fois éditrice et une oratrice 

publique, compte tenu de la 

facilité pour publier du contenu 

anonymement. Ainsi, comment 

contrer le discours de haine en 

ligne ? Tout d’abord, en s’en 

prémunissant grâce à la pensée 

critique et au traitement de 

l’information. Douter de 

l’information, la confronter à 

d’autres et rechercher des sources 

officielles est essentiel pour contrer les stéréotypes et la discrimination. Pour cette raison, les 

actions de sensibilisation et les activités sur l’éducation aux médias et à l’information sont à la 

base de la lutte contre le discours de haine. C’est pourquoi nous vous recommandons de 

promouvoir les trois points ci-dessous pour votre formation : 

 

1. Analysez. Trop souvent, le discours de haine est mal identifié, dissimulé, et les 

sanctions pas proportionnelles à sa gravité. Votre analyse doit prendre en compte 

l’intention de la personne responsable de l’expression (blessante ou non) ainsi que le 

contexte d’utilisation et l’impact potentiel et réel de l’information partagée. 

 

2. Ne tombez pas dans le piège !  Répondre à un message véhiculant un discours de haine 

est très tentant. Mais si vous souhaitez répondre à un message véhiculant un discours 

de haine, veillez à respecter ces 4 conseils. 
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3. Signalez le message ! Tout discours de haine 

doit être signalé. Le signalement diffère d’une 

plateforme à l’autre ; il est donc important de 

lire attentivement les règles de la plateforme 

pour agir en conséquence. Des lois spécifiques 

peuvent également être en place dans votre 

pays, nous vous suggérons donc de vous 

informer pour savoir comment agir. 

 

4. Les contre-discours nuisent au discours de 

haine. Un contre-discours remet en question le 

discours de haine, montre la complexité qui 

existe derrière un stéréotype ou un fait tenu 

pour acquis et déplace le cadre d’interprétation 

d’un stéréotype ou d’un fait tenu pour acquis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Outils de déconstruction et de contrepoids 
contre le discours de haine 
1. Outils créatifs de messages positifs : outils créatifs à utiliser dans les contextes 

d’apprentissage non formel pour favoriser la sensibilisation et la prévention du discours 

de haine, y compris en ligne et pour promouvoir l’engagement civique. 

2. Manual for combating hate speech online through human rights education : manuel 

développé par le Mouvement contre le discours de haine du Conseil de l’Europe. Il 
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rassemble de nombreuses activités faciles à mettre en œuvre pour sensibiliser et 

contrer le discours de haine.  

3. Les affiches, vidéos et tactiques de No Hate Ninjas (activistes du Réseau portugais des 

jeunes pour l’égalité des genres  et PAR – Social Answers) font partie de la campagne No 

Hate Speech lancée par le Conseil de l’Europe. Lors de cette campagne, des journées 

d’action, des affiches de campagne, plusieurs manuels et rapports ont été réalisés et 

240 ressources dans toutes les langues de l’UE ont été rassemblées et mises à 

disposition dans ce Compendium des ressources. 

• Fantastic Trolls : ce site internet produit dans le cadre du projet Get the Trolls Out!, qui 

lutte contre le discours de haine en dénonçant les individus et organisations qui en sont 

à l’origine. Pour ce faire, ils analysent et déconstruisent les discours dangereux publiés 

dans les médias et éduquent les jeunes à repérer et à répondre aux trolls en ligne. 

 

A partir des bonnes pratiques des formatrices du projet Team Up!, nous vous 

recommandons pour la mise en œuvre de votre formation de : 

1. Contrer les discours de haine en suivant les 4 étapes mentionnées ci-dessus. 

2. Toujours utiliser des exemples explicites avec vos participantes et participants et de 

leur demander de partager leurs propres exemples sur les stéréotypes, les 

discriminations et les discours de haine. 

3. Jouer à des jeux avec les participantes et participants pour leur montrer que les 

stéréotypes ne sont pas réels (p. ex., « Le vaisseau spatial » dans le programme). 
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Sécurité, confidentialité et 
éthique sur internet 
 

Le psychologue américain Abraham Maslow a publié sa célèbre pyramide avec la hiérarchie des 

besoins humains en 1954 : après les besoins physiologiques, les êtres humains ont besoin de 

sécurité. Le premier type naturel de sécurité est la sécurité physique, mais aujourd’hui, 

l’attention doit également se porter sur la sécurité en ligne. En effet, les médias et Internet sont 

devenus une puissante chambre de résonnance pour les menaces du « monde réel », 

augmentant potentiellement leur portée, souvent sous des formes encore plus agressives et 

dangereuses. 

C’est pourquoi, pour être une citoyenne ou un citoyen numérique, il faut avant tout avoir des 

compétences numériques afin d’utiliser efficacement et sereinement les technologies de 

l’information.  

Bien qu’aucune loi ne réglemente la sécurité numérique mondiale, le faire semble urgent. 

D’autant plus que l’un des enjeux clefs de cette ère numérique est la création d’une éthique de 

la vie privée, du respect et de la non-violence. C’est notamment ce pourquoi des codes éthiques 

ont été construits, afin de réglementer les interactions et la communication, comme c’est le cas 

en journalisme, pour les ONG et pour la recherche en sciences sociales, entre autres.  

C’est ainsi que nous revenons à l’idée initiale de ce manuel : favoriser notre libre arbitre pour 

utiliser les médias avec un œil critique. 

 

 

Éthique : exemples tirés du journalisme et 
des codes de conduite 
1. Code de conduite des journalistes : si vous vivez dans une démocratie protégeant la 

liberté d’expression, consultez le code d’éthique des journalistes de votre pays. Vous 

pouvez également analyser si ceux-ci ont été mis à jour à la suite de l’émergence des 

médias numériques et pourquoi. 

2. Éthique de la formation : un code de conduite de groupe est un bon outil pour les 

formateurs et formatrices afin qu’ils et elles posent les bases des échanges lors de leur 

formation. 
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3. Netiquette : éléments clés de la citoyenneté numérique pour tous les âges « l’étiquette 

numérique » ; 

4. Éthique dans le journalisme et l’édition : voir les exercices ludiques proposés dans 

Media and Information Literacy - A practical guidebook for trainers; 

5. Sur la vie privée et la sécurité : Voir le chapitre 5.5 de Bookmarks, Council of Europe’s 

rights-based approach manual pour y identifier les conseils de sécurité de base, 

initialement à destination des journalistes, mais qui peuvent s’appliquer à tous les 

citoyens et citoyennes.  

 

A partir des bonnes pratiques des formatrices du projet Team Up!, nous vous 

recommandons pour la mise en œuvre de votre formation de : 

1. Élaborer un « Code de conduite » avant de commencer votre formation EMI ; 

2. Montrer aux participants et participantes l’interconnexion entre Internet et la « vraie vie 

», à partir d’une personne condamnée à la suite d’un tweet qu’elle a posté, par exemple ; 

3. Communiquer sur les droits des utilisateurs et utilisatrices sur Internet. 
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Production médiatique 
La production médiatique nécessite diverses étapes et éléments :  

- utiliser sa créativité pour développer une idée et/ou un concept,  
- une capacité (qui peut être développée !) d’utiliser ou d’innover avec les ressources 

disponibles 
- créer un produit médiatique (vidéo, podcast…) à diffuser. 

Mais le point le plus important qui apparaît en filigrane dans ces trois étapes est le message 

que vous souhaitez transmettre. Toute production médiatique est porteuse d’un message, qu’il 

soit explicite (énoncé directement, sans prétention de le cacher) ou implicite (non énoncé 

directement). Les échanges implicites et la création de sens sont très impactants dans la 

communication… et qui dit grand impact dit aussi grande responsabilité. 
Cela s’applique à tous les produits médiatiques, qu’il s’agisse d’un texte, d’un podcast ou d’une 

vidéo. Ici, nous utiliserons l’exemple de la réalisation de films ou de vidéos pour identifier les 

étapes clefs nécessaires au développement du message que vous souhaitez transmettre à 

votre public.  

 

1. Pré-production 
Préparation du texte audiovisuel en portant une attention particulière aux éléments suivants : 

1. Cadrer et tourner votre vidéo en choisissant les meilleurs plans et cadres (gros plan, 

moyen et large), le style et le genre (un documentaire ? une fiction ? une vidéo de 

campagne faisant appel aux dons ?)  

2. Storytelling et storyboard : quelle est l’histoire que vous voulez raconter ? Pour y 

parvenir, quels sont le(s) message(s) à transmettre par le texte audiovisuel et les 

dialogues ? Comment le scénario et les scènes doivent-ils être développés pour répondre 

à cet objectif ? 

3. Sons et musique(s) : à quel(s) moment(s) ajouter les sons et les musiques pour ajouter 

du sens à votre production ? Quelle(s) musique(s) allez-vous utiliser ? Qui ou quoi (un 

point de repère ou une œuvre d’art, par exemple) seront les personnages principaux ? Et 

qui sont les acteurs qui joueront dans votre vidéo ? 
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Pour y parvenir, nous vous proposons deux idées clefs : 

1. Message : définissez quel est le message que vous voulez que votre public retienne de 

votre vidéo afin que vous le construisiez de façon cohérente tout au long de votre vidéo. 

Pour vous aider, pour pouvez répondre à certaines questions : « Quel est le message que 

le film tente de faire passer ? La ligne rouge est-elle bien comprise ? »  

2. Identification : pour que votre film ait un impact auprès de son public, il est 

fondamental que ce dernier s’identifie aux personnages du film. Ce faisant, vous 

entraînerez votre public dans l’histoire. Pour y parvenir, vous pouvez : 

• Utiliser votre caméra pour placer physiquement votre public à l’intérieur 

du film. Cela peut être fait en utilisant les plans du point de vue du ou de 

la protagoniste, par-dessus son épaule, ou par des gros plans du visage du 

protagoniste ou de la protagoniste pour permettre au public de réfléchir 

avec le personnage. 

• Créez des situations générant de l’empathie et de l’identification. 

• Développer un conflit interne ou un conflit de valeurs (p. ex., préjugés vs 

respect, cupidité vs générosité, etc.). Il engagera le public car il nécessite 

une prise de décision active. 

• Soyez clair et claire et construisez votre vidéo autour du message que 

vous souhaitez faire passer. 

 
Une fois que ces éléments sont bien développés, vous pouvez commencer la rédaction du 

scénario et planifier l’ensemble du tournage, la logistique (identification des lieux, choix des 

décors) et commencer le tournage. 

  

2.     Production 
Pour le tournage ou l’enregistrement, voici les aspects clefs à prendre en compte : 

1. « Nettoyez » votre arrière-plan : pour que votre public ne soit pas distrait et qu’il puisse 

se concentrer pleinement sur votre message, assurez-vous que rien d’étrange 

n’apparaisse sur votre écran. 

• Utilisez la règle des tiers : lorsque vous faites un gros plan sur le visage d’un acteur, 

d’une actrice, utilisez le tiers supérieur de votre écran pour cadrer ses yeux et le tiers 

inférieur pour sa bouche. Dans un plan large, cadrez votre protagoniste dans le tiers 

gauche de l’image lorsque le personnage regarde vers la droite.  
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1. Bon éclairage : il est important d’avoir une bonne lumière pendant toute la vidéo, sans 

ombres, surtout sur le visage. Si vous tournez à l’intérieur, vous pouvez utiliser quelques 

lampes bien placées pour avoir un rendu plus professionnel. 

2. Enregistrez le son : dans toutes les prises de vue, méfiez-vous de l’origine du son et de 

la façon dont il est enregistré si vous n’utilisez qu’un seul appareil photo ou smartphone. 

Soyez aussi vigilant et vigilante concernant le bruit autour des scènes et répétez la 

scène en cas de doute. 

3. Tournez autant de fois que nécessaire :  ne craignez pas de tourner une scène encore et 

encore, rien n’est parfait du premier coup. Prenez votre temps pour avoir la meilleure 

qualité. 

  

3.     Post-production  
Cette dernière étape transformera vos séquences en film en transmettant votre message, en 

intégrant le visuel dans un récit cohérent, en ajoutant des effets sonores et visuels : 

1. Édition : cette étape vous permettra de créer l’histoire et le message que vous souhaitez 

que votre public reçoive. Choisissez les séquences que vous souhaitez utiliser pour créer 

une histoire cohérente.  

2. Musique : la musique peut teinter le ressenti d’une scène. Dans les films, la musique 

transmet un sentiment ou une humeur particulière qui complète une scène et peut 

complètement changer sa compréhension. Essayez d’imaginer certaines des scènes 

emblématiques d’un film et maintenant, imaginez ce que vous avez ressenti. C’est la 

musique qui a donné le ton et l’ambiance de toute la scène. Faites de même pour votre 

film : sélectionnez la musique adéquate, en fonction de la scène et du message que vous 

souhaitez transmettre. 

• Effets visuels : pour donner de la perspective ou transmettre un message, vous pouvez 

utiliser des effets visuels.   

• Égalisation : le son et la lumière / couleur des prises de vue, prises à différents endroits, 

peuvent nécessiter une certaine égalisation pour créer une image et un son uniformes. 

Certains programmes gratuits font déjà un traitement automatique de l’image lors de 

l’édition et d’autres offrent également une égalisation automatique du son. Vous pouvez 

vérifier ces options pour améliorer votre vidéo. 
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Outils gratuits et faciles pour la production de vidéos : 
1. Consultez les guides développés dans le cadre du projet Speak Up! – Media for Inclusion 

pour les ateliers EMI (vidéo et son et sur la production vidéo) 

2. Lors du développement d’une production multimédia, vous pouvez utiliser des outils 

d’édition simples et gratuits tels que : 

• Canva, un outil pour créer des visuels pour vos publications Facebook ou 

Instagram. 

• CapCut, une application gratuite pour éditer des vidéos. 

• DaVinci, un logiciel de montage vidéo facile à utiliser et gratuit. 

3. Cette vidéo sur les coupures et les transitions pour vous aider à décider lesquelles 

utiliser (et quand !). 
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Vous organisez une formation 
EMI ? 
 
Si vous envisagez d’organiser une formation EMI avec un groupe d’adultes, nous avons préparé 

quelques outils qui peuvent vous être utiles pour envisager comment enseigner les 

compétences EMI et comment produire des vidéos. Pour cela, nous avons préparé un 

programme, incluant une structure détaillée des différentes sessions, sur la façon de mener 

une formation EMI : 
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Module 1 Module 2 Module 3 Module 4 Module 5 Module 6 

Préparer le terrain : 
Introduction, 

présentation du 
programme. 

Comment 
fonctionnent les 

médias : influencent 
les perceptions. 

Comment 
fonctionnent les 

médias : 
influencent 

l’industrie des 
médias. 

Stéréotypes, 
discours de haine et 

discriminations 
dans les médias. 

Troubles de la 
désinformation : 
déconstruire et 

réagir. 

Production 
médiatique. 

Éthique, sécurité, vie 
privée : établir des 

règles de groupe tout 
en discutant de 

l’éthique des médias. 

Créer, interpréter, 
renforcer la pensée 
critique sur le plan 

personnel. 

Structures, 
méthodes et 
langages de 
production, y 

compris les genres 
et les formes 

hybrides. 

Déconstruire les 
stéréotypes et les 
mécanismes de 

préjugés, gérer le 
discours de haine. 

Promouvoir 
une présence en 

ligne saine grâce à 
une participation 

active.  

Médias pour le 
développement 

des compétences 
EMI. 
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Si vous envisagez d’intégrer le manuel de formation en EMI dans les activités existantes de 

votre organisation, voici quelques conseils sur la façon de procéder : 

1. Planifiez l’activité. Tout d’abord, définissez votre programme et les objectifs 

d’apprentissage de chaque module. Ensuite, sélectionnez et adaptez vos activités 

d’apprentissage et pratiques en tenant compte : 

1. De la cohérence des objectifs d’apprentissage avec les intérêts et les besoins de 

votre groupe cible. 

2. De la durée de la formation en prenant en compte les possibilités de votre groupe 

cible. 

3. Définir le matériel et les compétences requis pour mener à bien la formation 

4. Établir avec votre groupe cible leurs attentes à l’issue de cette formation.  

2. Faciliter la participation de toutes et tous : horaires flexibles, lieux accessibles.... Les 

participants et participantes peuvent ne pas être en mesure d’assister à votre formation 

à tout moment de la journée. C’est pourquoi, avant d’établir un horaire définitif, 

consultez-les en amont sur leur disponibilité pour définir un calendrier qui leur 

conviendra. Essayez, dans la mesure du possible, de choisir un lieu facile d’accès proche 

des transports en commun. 

3. Expliquez clairement le parcours d’apprentissage proposé : définissez les objectifs et 

les modules d’apprentissage afin que les participantes et participants puissent avoir 

une idée claire de ce que vous proposez. 

4. Favorisez les échanges. Si vous en avez la possibilité, et surtout si les participantes et 

participants ne se connaissent pas, prévoyez des activités brise-glace (vous en trouverez 

dans notre manuel). Choisissez des exercices qui permettent aux participantes et 

participants de se présenter et d’exprimer leurs attentes vis-à-vis du cours. En guise de 

débriefing, notamment lors de la première rencontre, contextualisez les objectifs 

d’apprentissage vis-à-vis des attentes exprimées. 

5. Créer un environnement d’apprentissage sûr et non discriminatoire : utilisez un 

langage inclusif, assurez l’équilibre entre les participantes et participants et adaptez la 

formation et votre discours à leurs besoins. Il se peut qu’ils ou elles ne parlent pas 

couramment le français, par exemple. C’est pourquoi le programme prévoit de 

nombreuses activités pratiques : elles sont une occasion idéale de transmettre des 

notions là où une présentation et les explications verbales ne suffisent pas.  
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6. Devoirs. Prévoir des petits travaux supplémentaires pour la prochaine formation, selon 

la charge de travail des participantes et participants.  

7. Gardez à l’esprit les six principes clés de l’andragogie :  

• Concept de soi. Les participantes et participants sont autonomes, indépendantes et 

indépendants.  

• Apprendre de notre expérience. Les participantes et participants apportent leur expérience 

comme une ressource d’apprentissage. L’apprentissage doit donc être centré sur elles et 

eux, à partir de leur expérience et de leur point de vue.  

• Volonté d’apprendre. Les participantes et participants sont intéressés par l’apprentissage de 

sujets nouveaux, de sorte que leur volonté d’apprendre est fortement corrélée à l’utilisation 

qu’ils et elles peuvent faire de ce qu’ils et elles ont appris.  

• Orientation à l’apprentissage. Les participantes et participants apprennent mieux via des 

notions concrètes. 

• Motivation à apprendre. Les participantes et participants sont plus motivées et motivés par 

des facteurs personnels internes que par des facteurs externes. 

• Besoin de savoir. Les participantes et participants ont besoin de connaître la valeur de ce 

qu’ils et elles apprennent et de connaître le pourquoi derrière le besoin de les apprendre. 

 
Enfin : n’oubliez pas de taguer #TeamUp! et/ou de revenir vers nous si vous avez une minute – 

nous serions ravies et ravis de savoir ce que vous trouvez inspirant et adapté à votre public. 

Bonne formation ! 

 

Quelques outils et bonnes pratiques pour les 
formateurs 
1. Guide complet des formateurs et formatrices : Deutsche Welle, l’éducation aux médias 

et à l’information – Un guide pratique pour les formateurs rassemble de très bons 

conseils pour dispenser une formation en EMI, ainsi que des exercices et des conseils 

d’éducation aux médias, de la photographie à la vidéo. 

2. Kit de l’enseignant et de l’enseignante : cette vaste plate-forme appelée Transmedia 

Literacy dispose d’un kit de l’enseignante et de l’enseignant avec des outils pour 

favoriser les cours EMI, facilement adaptables à tout âge. 
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• Programme d’études pour les enseignantes et enseignants : le programme 

d’éducation aux médias et à l’information de l’UNESCO pour les enseignants comporte 

deux parties : 1. Cadre de programmes et de compétences EMI et 2. Modules de base et 

modules non essentiels du programme. 
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